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a ce quo I'enfaut tie reyarde pan l'essayage,
alors vous constaterez it votre grande

stupefaction que la taille etait dc dix ou

douze centimetres trop dtroite sur la poi-
trinc et beaucoup trop large dans le dos

(ce qui n'a pas grand inconvenient). Rap-
pellez-vous, Mesdaines, cc principe de la

plus haute importance tr&S difficile it ob-

tenir: // faat que I'enfant lere haut la

fete petidauf toute la duree de l'essayaye
el tie reyarde pan en ban ce que I'on fail.
Cette ritgle compte pour l'essayage de tous
les vetements quels qu'ils soient.

Grace ä la fatale habitude in nee ä tout
le monde do rogarder comment se fait
l'essayage, on a des vetements de "beau-

coup trop etroits sur la poitrine et trop
larges de dos.

«Releve la tetc, efface les epaules»,
voilii par quoi jc voudrais voir remplacer
l'cternel «tiens-toi droit». Mais il faudra
le repetcr dix fois, quinze fois, vingt fois

pendant les essayages!
Les jeunes filles sont plus ii plaindre

que les gallons; elles gardent la taille ä

bretelles jusqu'au vrai corset, e'est-a-dire

jusqu'ä 15 ou 17 ans, car tout l'attirail de

jupons vient s'y fixer. II est ainsi
Supporte surtout par les epaules.

C'est vers IB ou 14 ans qu'il y a lieu
de surveiller de tres prhs les bretelles et
la longueur de la taille, car les bretelles

no doivent pas supporter toute la charge
des vetements ni etre trop tendues.

La charge des vetements de dessous

doit etre repartie tout au moins, et sup-
portee pour la plus grande partic par les

hanches qui se torment ii cet age, et sans

que l'on soit oblige pour cela dc serrer
la taille de la jeune pcrsonne.

On fait maintonant des corsets de jeunes

filles, souples, sans bretelles qui ont l'a-

vantage <1norme de ne pas scier les epaules
ni deformer le thorax. Je conseille cate-

goriquement de supprimer vers l'age de

14 ans meine avant, c'est-i\-dire a l'epoque
de la formation, les bretelles chez les

jeunes filles, on dvitcra ainsi bien des

deviations de la colonne vcrtebrale, bien
des öpaules plus hautes que l'autre, bien
des hanches qui pointent, etc., etc.

Pendant l'essayage, faire tenir haut la

tete, faire effacer les epaules en arriiire,
et on supprimera les quatre-vingt-dix-neuf
pour cent au moins des dos ronds et des

poitrines etriquees.
D1 Edm. Lardy.

Soeurs d'armee

II vient de se former dans l'armee alle-
mande un corps d'aides superieures fennnes

pour les secours volontaires. L'adoption
des Armeesehiceslern date, dans cette ar-
m^e, du 27 janvier 1907; ä cette dpoque
20 de ces sceurs superieures sont entries
en fonctions; pour cette amide, le nombre
en sera vraisemblablement augments. Les
sceurs d'armee sont placees sous les ordres
du commissaire imperial do l'assistance

volontaire; elles sont ehoisies parmi les

femmes les plus meritantes des differentes
sections de la Croix-Rouge allemande
desirant se vouer definitivement au soin

des malades, et sont reparties dans les

principaux lazarets militaires. Le type de

cette nouvelle organisation cles secours
feminins a ete fourni par le corps des

Sceurs reine Alexandra de l'armee an-

glaise.
Le I)1' Oberstabsarzt Neuberger donne

dans la Deutsche Milihieiir-, Iliehe Zeit-
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scltrift uii expose detail le de eette insti-
tution interessante cpie d'autrcs armies

d'Europe visent a introduire dans lcurs
cadres. Au fond il s'agit de faire bencfi-
cicr les hopitaux militairos, d'une manihre

permanente et organique, des services

d'infirmihres de la C'roix-Rouge dont la

haute culture morale et l'exptirience
technique lie trouveraient pas, dans les cir-
constances habituelles, un terrain
süffisant it leurs capacites et ii leur besoin

de devouement. I/armee, par contre, nc

pouvait mieux faire que de s'assurer les

services de ces femmes ddvouees, et Eon

sait, depuis que l'enseigneinent special des

gardes-malades s'est düveloppe au point de

devenir une veritable brauche de la mede-

cine pratique, eombien la femme est qua-
lifiöe pour eette carrihre. Tout müdeein

(pii exerce sa profession depuis plus de

quinze ou vingt ans, a pu apprücier
Involution heureuse qui s'est faite dans ce do-

niaine et, s'il est un progrhs du fominismc,
e'est certcs, celui des gardes-malades supü-

ricures, en Chirurgie, tont particulihremeut.
L'institution des soeurs d'armee, qui

porte en Angieterre le 110111 de la reine
Alexandra est nüe des üvüuements de la

guerre anglo-boer; e'est lä qu'on eut sur-
tout l'occasion d'appreeior toute la difference

qu'il y a eutre les secours de femmes

ayant subi une bonne ücole d'infirmihre et
les gardes-malades d'occasion; e'est de Iii
aussi que date le Nursing Board dont la
reine fut nominee presidente.

Pour etablir un intime rapprochement
entre ce service et les hopitaux civils du

pays, en vue de conserver le contact avec
les progrhs de la medecinc et les

experiences faites dans ces hopitaux, on a cle-

signü deux directrices (matrons) de grands

hopitaux civils coinme membres de ce

corps, dont le chef (chairman) est le

müdeein günüral en chef de l'armüe. Panni
les autres meinbrcs, dames et messieurs,

se trouve naturellement aussi la chefesse

(matron-in-chief) des sceurs d'armee.

L'institution nouvelle ne comportc pas
sculemcnt un changement de noin relative-
ment a Yarmg nursing service qui l'a

precüdü, mais une reconstitution complete
de eette institution. Les bases en ont 6t4

posees par un comite special a la tete du-

quel a fonetionne lc ministre de la guerre,
M. Brodrick.

Ce coinite a fixe dans un reglement
special toutes les questions se rapportant
ii ce rouagc nouveau de l'armee: clioix et
instruction du personnel, uniforme, traite-
ment, indemnites, pensions, mesures dis-

cipliuaires et fixation des diffürents grades

parmi les sceurs.

L'education du personnel sanitaire
depend presque oxelusivement des sceurs

d'arni6o, auxquellcs incombcnt aussi diff<S-

rentes branches de l'administration hospi-
taliere et la surveillance des Salles de

malades. Ces fonetions et les responsabi-
lites qui en decoulent, comportant even-
tuellement des missions dans les colonies,
confhrent aux gardes de la reine Alexandra,

une position tres appreeiüe et recher-
chüe en Angieterre.

Jusqu'ici le recrutement s'en est effectiiü
exclusivement parmi les elements les plus
capables des hopitaux civils; mais il sera

prochainement eree ä Londres une ecole

speciale pour gardes-malades militairos

(Military Nursing Home).
Actuellement les sceurs d'armde sont

employees clans les lazarets de garnisou
1 de plus de 100 lits en Angieterre et dans
| les colonies. Anx colonies, la durüe du
1 service est de trois a cinq ans suivaut le
\ climat; elles s'y succedent suivant une
| rotation fixe. Pour le moment il y a des
1

soeurs dans les hopitaux de Gibraltar, en
S Egypte, ä Malte, dans le sud de l'Afriquc,
j au Canada, aux Bermudes, a Ceylan, a

Honkong et ii Singapore.
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Le personnel des Sieurs reine Alexandra
est compost d'ime superieure en chef

(matron-in-chief) ,de «uperieures (matrons),
de sceurs (sisters) et d'aides (staff-nurses).
On porte une attention toute speciale, a

l'occasion du recrutement, ä la position
sociale de la famille des candidates. Celles-
ci doivent avoir de vingl^cinq a trente-
cinq ans, etre celibataires on veuves, avoir
ete instruites, et avoir pratique pendant
au raoins trois ans dans un des grands
höpitaux civils reconnus par Padvisory
board. La matron-in-chief a la charge de

rapporter au nursing board sur ces different«

points. Les candidates sont examinees

au quartier d'etat-major i|uant a leurs
aptitudes physiques, puis subissent un examen
de capacity aupres d'une commission ad
hoc. Neaunioins, sisters et staff-nurses ne

sont admises d'abord qu'a titre d'essai

pendant six mois, aprhs quoi, un rapport
fait par le medecin en chef et par la

matron-in-chief est sounds au nursing
board, qui decide de leur inscription
reguliere ou de leur refus.

Les Swurs reine Alexandra doivent se

procurer elles-mömes leur uniforme; elles

recoivent ä cet effet une allocation an-
nuelle speciale. Cet uniforme est en serge
grise et en alpaca, avec bonnet en mous-
seline blanche, col et manchettes blanches,

cape rouge-ecarlate sur les epaules, cha-

peau gris; Pinsigne de rang consiste en

galons rouges sur les manches; les staff-
nurses n'en portent pas; toutes les scours

portent le tablier, sauf les matrons; lors-

que toutefois celles-ci prennent part au
soins des malades, elles mettent des robes

et des tabliers lavables.
Toutes les soeurs, portent avec l'uni-

forme, une medaillc fixde ä un rubati

(queen s badge) suspendue au cöte droit
du cape, en argent pour les matrons et

sisters, en bronze pour les staff-nurses.
Defense de porter des bijoux avec l'uni-

forme. Un costume special avec bonnet

special (evening dress) est autorise pour
le soir ou pour aller en societe.

Les Sfeurs reine Alexandra sont pen-
sionndes sur leur demande il l'age de cin-
quante ans, obligatoirement depuis cin-
quante-cinq ans et a toute (Spoque quand
elles sont, pour cause majeure, arretdcs
dans leur service. Le service aux tropiques
compte double. La pension, apres dix ans
de service est calciilec au 30 % du traitc-
ment; chaquc annde de service en sus

augmcnte la pension de 2 % jusqu'ä un
maximum de 70% du traitement. Pour
des services speciaux la pension des sisters
et des staff-nurses peut etrc elevee a

1,000 shellings par anne.
Les traitements, augmentds des alloca-

cations pour logement, service, vetemcnts,
eclairagc et chauffage, etc., sont en gros
de 2,800 il 3,000 shellings pour les staff-
nurses, de 3,000 ä 3,400 pour les sisters,
de 3,500 il 5,000 pour les matrons, de

6,000 il 6,500 pour les principal matrons,
et de 8,700 ä 9,700 pour la matron-in-
chief. Les pensions, apres vingt ä trente
ans de services, sont pour les memes

categories d'environ 600, 900, 2,000, 3,000
et 5,000 shellings.

Les questions de discipline dans les .ser¬

vices hospitaliers exigeant une autorite
masculine, un officier superieur, Senior
Warant Officer, en a la responsabilite,
mais avec la rccommandation expresse,
indiquee dans le reglement de service, de

ne pas s'immiscer ä cette occasion dans
les competences des soeurs.

L'interessant compte rendu du Dr Xeu-
berger, auquel nous enipruntons ces
informations, donne encore different« renseigne-
ments de details, ceux, entre autres, con-
cernant l'ordre de service precis des

differents grades de soeurs.

Comme on le voit, les fonctions confines

aux Sceurs reine Alexandra comportent
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line grosse responsabilite et exigent une '

competence et une culture speciales. II est
fort interessant de voir des ferames des

plus hauts rangs de la society anglaise se

voucr ä cctte tächc difficile et accapa-

rante; c'est la de bon et noble feminisnie,
celui de l'altruisme dans son sens le plus
ElevE. Honneur aux* vail lautes femmes (pii
en out fait lc but dc leur vie.

{Bulletin international.)

- —<0—-

L'eau

Dans un article trfes interessant publie

par les Feuilles d'hygiene, le D' Chiitclain
examine les qualitcs que doit avoir une
bonne eau:

Analyse del'eau. Caracteres ci une bonne

eau. — Pour connaitre les qualitEs d'une

eau quelconque, il est necessaire d'en faire

l'analyse exacte au triple point de vue chi-

mique, bacteriologique et physique; mais

ceci est l'affaire des specialistcs, et nous

nc pouvons songer ä aborder ici, merne
de loin, l'analyse chimique et bactEriolo-

gique. Nous devons nous borner ä indiquer
les signes au rnoyen desquels on peut re-
connaitre, en gros, si une eau est de bonne

qualite, ct cela sans avoir recours aux

moyens dont disposent les laboratoires. II
va sans dire qu'un pared examen 11'a qu'une
valeur toutc provisoire et pour un usage
accideutel d'une eau inconnue. Des qu'il
s'agit d'un usage permanent, de la captation

d'une source ou du creusage d'un

puits, par exemple, une analyse complete

par un chimiste double d'un bacteriologist«
s'impose.

La limpiditE et la coloration s'apprecient

par comparaison, avec une Eprouvette-Eta-
lon remplie d'eau distil lEe. L'eau ä examiner

est versee dans une seconde Eprouvette de

memes dimensions, puis on les place l'une
ä cote de 1'autre contre une surface blanche,

une feuille de papier, en ayant soin

de regarder non sculenient liorizontalement,
mais encore de haut en bas. Rappelons

qu'une eau plus 011 moins trouble n'est

pas necessairement malsaine; ainsi l'eau
calcaire cuite, on s'en souvient, perd sa

limpiditE par prEcipitation de ses sels. La
nature des substances en suspension seule

peut trancher la question.

Les bonnes eaux en grandes masses,
sont bleu-clair, — le bleu LEnian. Les
mediocres, vertes; les mauvaiscs, vert-
foncE 011 d'un vert terreux tirant sur le
brun — les Etangs. Leur surface, qui fait
miroir a cause du manque de transparence,
semble pareille il ces vieilles vitres irri-
sEes de diverses couleurs. Les eaux bleues

tr&s foncE et les eaux laiteuses sont parti-
culiereineut il redouter; eaux souillEes par
diverses industries.

Odeur. — Une bonne eau 11'a aucune
odeur bonne, ou mauvaise. Toute odeur est
de mauvais prEsage. En cas de doute 011

agite l'eau, ou, mieux encore, on la chauffc,
ce qui fait ressortir la mauvaise odeur, si
eile existe.

Sareitr. — Une bonne eau n'a aucune
saveur propre. L'impression agrEablo qu'elle
produit au palais provient de sa fraicheur
et de la satisfaction du besoin d'humec-
tation de la muqueuse des voies digestives
superieures. Chacun sait combien l'eau tiecle

est fade et nausEeuse; pour beaucoup, c'est

presque dej ii un vomitif. La proportion
d'une substance' mElEe ä l'eau süffisante

pour que le gout en soit altErE, varie
uaturellement beaucoup suivant sa nature.
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